
Le Kremlin, nef des fous 
 
 

Medvedev, l’aliéné, promet le cataclysme. 
Mais son navire coule et meurt en Titanic. 
L’iceberg ukrainien a mis en broc et bric, 

Son épave vouée à pourrir dans le schisme. 
 

Dans l’outrance à l’accent qui sied au chant du cygne, 
En cavalier furieux stimulant quatre ânons, 

Il nourrit son enfer de la chair à canons 
Où la folie excelle à se répandre en signe. 

 

La Russie a semé les champs de blé, de mines. 
Mais les sous-munitions vont tuer l’animal ! 

C’est donc un moindre mal pour guérir un grand mal 
Pour que la guerre en cours, plus vite, se termine. 

 

Quand la démence agit et construit un empire 
Pour l’asservissement de toute humanité, 
Qu’il sache qu’il n’existe aucune impunité 

Pour tous les agresseurs, préconisant le pire. 
 
 
 
 



 
 

Où sont donc de la paix, les précieux dividendes ? 
Réformer le Machin est un travail urgent ! 

Cet outil défaillant coûte beaucoup d’argent 
Quand peu de résultats méritent des prébendes ? 

 

L’Occident peut citer l’Ukraine comme exemple, 
Gagnant sa liberté et notre admiration. 

Son noble sang versé s’est soudé, en nation 
Et pour tous ses héros, la gloire ouvre son temple. 

 

A Yalta, l’Europe, fut un jour morcelée. 
L’Est a pris sa portion qu’il a tant convoité. 
C’est un plan stalinien, par Poutine emboité, 
Mais l’Ouest, à nouveau, ressort de la mêlée. 

 

En Crimée, à Yalta, c’est la démocratie 
Qui portera bien haut, ses couleurs, ses drapeaux, 
Offrant en jaune et bleu, le plus beau des cadeaux, 

Un continent uni contre l’autocratie. 
 

 Serge Laurent 
 
 
 
 
 
 
 

P.S. : A tout un chacun d’en tirer les leçons nécessaires 


